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Découverte de la statue-menhir du Col de la Frajure
Fraïsse sur Agout (Hérault).

par Michel Maillé*

Une nouvelle statue-menhir découverte dans les Monts de Lacaun e vient enrichir l'abondant corpus de cette région. Sa décou­
verte dans un contexte archéologique et mégalith ique part iculièrement dense pose une fois de plus la question de la compréhension
et de la datation de la statuaire mégalithique.

fi g. 1 : La statue-menhir du Col de la Frajure au moment de sa découverte.

Circonsta nces de la d écouverte : Lors d'un dépl ace­
ment pour photographier la statue-menhir de Triby (ou
Fabie), avec mon épouse nous avons aperçu sur le talus
d'un chemin forestier une grande dalle ayant l' allure
d'une statue-menhir. Après l'avoir dégagé partiellement
des feuillages qui la recouvrait, une photographie fut
réalisée (fig. 1). L'éclairage de mauvaise qualité ne per­
mit pas de réali ser un bon cliché, mais celui-ci révéla la
présence de la ceinture et d'une partie du baudrier.
Quelques jours plus tard lors d'une journée pluvieuse la
statue fut dégagée, révé lant le baudrier, le fourreau et le
visage. Un cliché fut réalisé au moyen d'un flash dépor­
té, en lumière rasante, celui-ci permis de distinguer très
nettem ent une statue-menhir masculine quasi complète.

Ca ractéristiques généra les de la région.
Sltuatlon géographique (fig. 2) : Le col de la Frajure
est situé à 957 m d'altitude au sud de la confluence des
vallées de la Vèbre et du Viau. Aujourd' hui il domine le
lac du Laouzas réalisé dans les années 1950. Ce col per­
met le passage depuis les vallées précédemment citées
vers la haute vallée de 1'Agout à hauteur du village de

Fraïsse sur Agout. Le col de la Frajure est un point de
passage privilégié dans un contexte de reliefs à plus de
1000 mètre s d 'altitude, son accès est assez aisé, les deux
versants étant peu abrupts. Compte tenu de la taille de la
statue-menhir du Col de la Frajure il est probable que
celle-ci n' a pas été déplacée très loin de son lieu origi­
nel.

Contexte géologique : Le col de la Frajure est situé
dans la zone axiale de la Montagne Noire, formée par un
massif métamorphique d 'âge Précambrien terminal à
Dévonien. Les roches sont essentiellement des ortho­
gneiss du groupe Somail - Nore et des granites migmati­
tiques du Laouzas dont la structuration en dôme résulte

d 'une tectonique polyphasée
(Carte géologique de la France à
11250 000', Montpellier, 2003).
Les blocs et dalles rocheuses de
toutes tailles et de toutes qualités
abondent à même la surface
dans cette région.

Climat : Cette zone des monts
de Lacaune est caractérisée par
un climat de type Aquitanien
montagnard. subissan t alternati­
vement les influ ences at lan­
tiques, méditerranée nnes , plu s
rarement continentales. La plu­
viométrie est très important, elle
est de plus de 1400 mm/an à la
station de Lacaune et plus de
1600 mm à Fraïsse sur Agout
(Météo France 2007). Les tem­
pératures sont froides en hiver et
fraîches en été. Le vent omnipré­

sent sur les crêtes souffle plus de 300 jours par an selon
deux direction principales, SE et NO. La neige peut
recouvrir durant de longues périod es cette zone d'altitu­
de assez élevée. Les conditions climatiques sont rudes
notamment au dessus de 1000 m d'altitude, au dessous
elles peuvent être relativement clémentes en particulier
dans les zones abritées des vents et exposées au sud. Des
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microclimats nettement plus agréables sont perceptibles
dans les zones abritées.
Pédologi e : Le haut des crêtes est constitué de terrains
maigres, acides, fortement érodés par les conditions cli­
matiques sévéres. Les versants les plus abrupts sont mar­
qués par une érosion assez forte alors que les zones de

fig. 2 : Carte de situation.

pentes faibles sont moins érodées voire sont recouvertes
par des sédiments. La pédogenése a également engendré
la formation de tourbe dans les zones humides très fré­
quentes en cette région . Les dépressions présentent des
sols fertiles pour des cultures adaptées au milieu monta­
gnard.

Environnement : Les crêtes et le haut des versants sont
rarement cultivés honnis quelqu es petits plateaux de
meilleure qualité. La plup art de ces zones d' altitude sont
couvertes par des landes ou pelouses et par la forêt. Les
landes et pelouses sont composées d'une végétation her­
bacée très résistante, associée à des bruyères, fougères.
genêts et arbrisseaux épineux. Elles sont encore utilisées
pour le pâturage des bovins ou des chevaux. Les landes
sont essentiellement de type : landes subatlantique à
genêts pileux et callunes type CC 31.22' ; Landes à fou­
géres, type CC 31.86 ; Fourrés, type CC 31.8. La Forét
naturelle est principalemen t composée de hétres Fagus
sy lvatica, type CC 4 t.l2, 4t.l3 . Les hétres se seraient
mis en place à la fin de l'atlantique dés 550015000 av J.C
(de Baulieu 1969). La hêtraie est aujourd'hui essentiel­
lement cantonnée dans les zones les plus pentues et
rocheuses. La partic ularité de cette région est d 'avoir été
soumis après la deuxième guerre mondiale à un intense
reboisement en résineux, essentiellement épicéas. pins,
sapins et douglas.

Au n éolithique, avant que les activités anthro­
piques ne réduisen t sensiblement la forêt, il est proba­
ble que celle -ci couvra it la qua si totalité de la rég ion.
Il n' est cependant pas exclu qu 'avant l' intervention
humaine , en partie à cause des conditi ons climatiques
précitées, des landes aient con stituées part iellement le

couvert végétal, notamment sur les crêtes, au sein
d ' une mosaïque plutôt hétérogène de pelouses, buis­
sons, arbres et massifs boisés (Vera 2000 ; Bertrand
(975).

Contexte archéologique.
Le contexte archéologiqu e de la région est particuli è­
rement riche (fig. 3) , à proximit é (400 m) se trouve le
dol men de La Frajure (R ob er t A ., Ca hier du
Rieumontagné n" 17), à environ 1,3 km les statues­
menhirs de Naujac et Triby, et le cromlech de la land e
de Naujac (Robe rt A., Cahie r du Rieum ontagné
n? 52) . A peine plus loin , à 2,5 km se retrouvent les
gravures du Rec du Bosc (Robert 2000) et plusieurs
rochers à cupule (Robert 1995). Dans un rayon de
5 km se retrouvent éga lement plusieurs statues-men­
hirs : T énezole, La Landette, Rouvières, Rouyregro s,
Carnbaissy, Combe Basse, Cacavel, Fontanelles
(Rodrig uez 1995, 1997 et Rod riguez à paraître) ainsi
que de nombreux men hirs.

D' importants vestiges lithiques et céramiques ont été
identifiés à qu elques kilométres sur les communes de
nages ct de Murat sur Vèbre. Ces industries sont attri­
buables à la période néolithique mo ye n/fi nal/chalco li-

1- Typologie des habitats ; Corine Biotopes, catalogue des habitats (ferm és par le biotope et la biocénose) : Directive européenne des habitats n" 92143/CŒ du 21 mai 1992
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Position de la d écouverte : Cette statue-men­
hir gisait, en position secondaire, à 100 ID à
l'e st du col de La Frajure, sur le bas côté d'un
chemin forestier qui mène au Mourel du
Cayrou. Celte dalle a probablement été pous­
sée sur le côté par un engin de chantier lors de
la réalisation du chemin. Elle était recouverte
au deux tiers par les feuilles, appuyée contre
deux souches d' épicéas anciennement coupés.
A l' examen des souches on peut remarquer
que les arbres s' étaient développés contre
cette grande statue-menhir, elle a donc été
poussée là anciennement au moment de la
réalisation du chemin. (fig. 4)
In venteurs : M. Michel Maillé et Mme
Martine Maillé.
Date de la découverte : dimanche 03 décem­
bre 2007.

Description : Il s'agit d ' une statue-menhir
masculine gravée en gneiss ou granite migma­
titique local (fig. 4).
Dimensions maximales :

fig. 4 : La statue-menhir du Col de la Frajure en lumière rasan­
te sous la pluie (présentée en position verticale pour une
meilleure lisibilité). Cv. planche couleur)

fig. 3 : Découvertes archéologiques autour du col de la Frajure

thique (Rouanet 1980, Record et alii 1987). Des poin­
tes de flèches de type « en sapin » tèmoignent du pas­
sage, si ce n ' est de l ' occupati on de cette région par les
communautés du groupe des Treilles, au chalcoli­
thique final. Parmi ce mobilier les auteurs des pros­
pectio ns ont remarqué de nomb reuses haches polies,
broyeurs, molettes etlou percuteurs (Ro uanet 1980).
Certains de ces percuteurs en roches tenaces, POUf­

raie nt avoir servi d'outils pour la réalisation des sta­
tues -men hirs (Servelle 2002). Par ailleurs de trés
nombreux dèbris de cé ramiqu e pouvant appartenir au
néolithique final ont été découvert s sur certains de ces
sites (Rouanet 1980)

Les fou illes des dolme ns de Lagarde et surtout de
Castelsec distants de 7/8 km ont également livré du
mobilier de même type , malheureusement l' absence
de matière orga nique n'a pas permis de datation . Le
dolmen de Lagarde a livré plus de 1300 perles en ja yet
(Ast ie et Lautier 1983). Le dolmen de Castelsec a
livré 1 pointe foliacée en silex, 16 pointes de flèche
à ailerons, 4 perles à renflemen t médian, en grès dur,
Il tessons de céramique.. . son mobilier est attribué au
chalcolithique des Grands Causses (Lautier J. 1964) .
Le dolmen de la Frajure n'a pas été fou illé, il sera it
intéressant de connaître son con tenu pou r poser un
jalon supplémentaire dans la connai ssance des occu­
pati ons huma ines préhi storiques de cette rég ion.

STATUE-MENHIR DU COL DE LA FRAJ URE

Situation : 100 mètres à l' est du col de la Frajure
Commune de Fraisse sur Agout (Hérault).
Coordonnées. Lambert III: X 635.857; Y 3147.225 ;
Z970
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Hauteur :
Largeur :
Epaisseur :

2, 98 m
1, 42 m
0, 40 m
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Cene statue -menhir a été réalisée sur une grande dalle
de forme plane, légèrement clivée. La forme de la statue­
menhir est à peu près rectangulaire. A la base, côté dro it,
elle présente une cassure sur près d 'un mètre, cet acci­
dent date probablement du moment de sa mise de côté
par un engin mécanique. Le bloc a été régu larisé sur
toute sa surface , mais compte tenu de son extrême usure
il est difficile de déceler les stigmates de ce travail.
Honnis la cassure d'une partie du côté droit , la sta­
tue-menhir port e la trace d 'un e rainure qui semble arti ­
ficielle au dessus de la ceinture. Elle pourrait être une
tentative de découpe du bloc. Une autre rainure au des­
sous de la ceinture est formée par une diaclase naturelle.
A gauche du visage une écaille pourrait avoir été enlevée
anciennement. Cette statue-menhir, très usée, est lisible
seulement en lumière rasante. Afin de la décrire très pré­
cisément, elle devra être examinée très attentivement
sous divers éclai rages lorsqu 'elle sera prélevée pour la
mettre à l' abri.

La statue-menhir de la Frajure est gravée, quasi
complète avec des caractères et attribu ts classiques pour
les statues-menhirs de cette région du Haut Languedoc
(fig. 5) :

Le Visage est délimité par un bourrelet. Les yeux
sont form és par deux petits disques plats en relief. Le
nez également en léger relief est représenté par un long
« bâtonnet ». Coté gauche du nez des « traits » sont visi­
bles, ils pourraient être accidentels à moins qu 'i l ne s 'a­
gisse de tatouages ou scarifications.

Les membres supeneurs sont représentés par les
bras gauche et droit avec mains et doigts. La main gau­
che est située juste au dessous de l' anneau en position
oblique « tenant » le fourreau, la main droite n 'est pas en
contact avec ce dern ier, elle est en position quasi hori­
zontale.

Les membres inférieurs sont très diffic ilement lisi­
bles. La jambe gauche avec pied (orteil ?) est la plus
visible en lumière rasante (fig. 5), elle est en contact
avec la ceintur e. La jambe droite probablement part iel­
le est peu visible. Les jambes semblent disjointes.

La ceinture est étroite et ne semble pas avoir de
boucle elle est en partie visible entre les deux rainures
précédemment décrites.

L'arme toujours présente sur les statues-menhirs
masculines est de très belle facture et de bonne taille. On
ne reviendra pa" sur 1<1 d énomination de fourreau qui est
la plus pertinente pour désigner le fameux « objet »
(Serres 2006). Le fourreau est représenté en position
oblique. L'anneau de suspension est classiquement atta­
ché à la bretelle droite du baudrier. La bretelle gauche du
baudrier passe au dessus du fourr eau comme si celui-ci
était glissé dessous afin de le tenir solidement. Cette par­
ticular ité vien t renforcer la dénomination de fourreau. La
bretelle gauche du baudrier pourrait avoir été rattachée à
la part ie droit e de la ceinture, malheureusement l'usure
excessive de cette partie nous prive de sa terminaison.
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La base de cette statue-menhir est seulement vis i­
ble côté gauch e, le côté droit ayant été cassé à une date
ind étermin ée. Cette partie à été aménagée par épannela­
ge pour former une pointe d 'angle obtus (> 90°)

Le profil gauche seul accessible en ce moment est
très usé, on ne peut pas lire de trace sous les mousses qui
le recouvre (fig. 6).

' m
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fig. 5 : Schéma descriptif de la statue-menhir du Col de la
Frajure

Le dos n 'étant pas accessible au moment de cette
publication, il ne peut pas être décrit, il fera l' objet d ' une
note ultérieure après étude complète du monument.

Devenir de la statue-menhir : cette statue-menhir,
déjà très usée, ne doit en aucun cas rester à l'extérieur
elle devrait rejoind re le musée de préhistoire régionale
de Saint-Pons de Thomières.

Synthèse

Cette statue-me nhir d'allure assez classique vient
enrichir le corpus des statues-menhirs masculin es de
grande taille du haut Languedoc (Rodrigu ez 1995 et
1997). La statue-menhir du Col de la Frajure est posi­
tionnée à proximit é d'un.contexte archéologique parti­
culièrement riche et d 'un axe majeur de circulation au
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sein des Monts de Lacau ne. Cette statue-menhir et son
contexte de découverte posent avec un peu plus d ' acuit é
la question de savoir s' il s'agissa it de production de
populations vivant à proximité immédiate de façon tem­
poraire ou permanente ou s' il s'agissait de production de
communautés vivant éloignées. A ce jour près de 140
statues-menhirs ont été découvertes entre le haut
Languedoc et le Rouergue dont un nombre important à
proximité d ' importants vest iges dn néolithiqu e final. Il
faut souhaiter que des fouilles d 'habitats permettront de
régler défini tivement le problème de la connaissance des
occupat ions humaines préhistoriques de cette région. A
défaut de résoudre le probléme de la datation des statues­
menhirs elles permettraient de connaî tre le cadre chrono­
culturel loca l et les imbrications entre les différents
groupes cultu rels régionaux.
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